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frequentent ordinairement cette petite Eglife, il prefta
1'oreille aux Sauuages e"tragers, qui ne laiffoient pas
d'aborder en ce port malgre les [132] e"pouuantes
que la nature & le demon leur auoient donnez, ils
racomptoient comme au depart de leur pai's, on les
regardoit comme des gens qui venoient chercher la
maladie, mais nous efperons, difoient-ils, remporter
vne bonne fante", nous fornmes venus tout expre"s
pour nous confeffer, & pour receuoir celuy qui nous
a fait fes enfans au Baptefme.- c'eft 1'vnique com-
merce & le feul trafic qui nous amene. Le Pere les
ayans confolez & lotie bautement leur foy & leur
courage, leur accorda auec plaifir les biens qu'ils
recherchoient auec ardeur, & qu'ils receurent auec
mille benedictions & mille actions de graces.

Non feulement les Chreftiens, mais encore quel-
ques Catechumenes ont furmonte" les affres que leurs
donnoiet les Payens. Nos Compatriotes & mefme
nos parens, difoient ils, epouuantez par les maladies
qui les accueilloient 1'an paffe au fortir de Tadouffac,
nous vouloient arrefter, difans que c'eftoit fait de
noftre vie ff nous approchions de la maifon de Pri-
eres: mais 1'efperance d'eftre baptifez nous a fait
quitter [133] noftre patrie & furmonter la crainte de
nos parens pour receuoir cette faueur, c'eft a ce coup
qu'elle nous fera accorde'e, puifque c'eft 1'vnique
fujet de noftre venue. Nous fQauons mon Pere, ce
que tu nous as tant recommande, nous auons fait nos
prieres tous les iours fans y manquer, nous auons
refolu d'obeir conftamment a Dieu. Tu nous as dit,
ie vous baptiferay fi vous cheminez droit, demande
.a ceux qui nous ont veu marcher tout 1'hyuer, G pas
vn s'eft ecarte de la voye que tu luy as tracee? tu dis


